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NO'fES DE LIMNOBIOLOGIE. 

XXII. - Remarques sur la Perche sans bandes 
(Perca perca italica Cvu. et VAL.) 

composante de l'ichtyofaune belge, 

par J·. A. LEST.AGE (Bruxelles). 

1. - LE GÉNOTY.PE. 

Parmi les Percoïdes, la Perche (Perca verca L.) est un cles 
éléments les plus communs et les plus archaïques de l'ichtyo­
faune européenne; elle existe aussi dans la zone néarctique où 
elle a donné naissance à la forme citrine Perca fla,vescens M.1T­

CHILL, qui n'en serait qu'une variété chromatique. 

2. - VARIAT,IQNS MORPHOLOGIQUES E'T CHROMATIQUES. 

Comme chez . beaucoup d'organismes, l'â,ge, les conditions 
biotiques et biotopiques, la richesse ou la pauvreté sitomé­
trique, etc., sont des facteurs de variations morphologiques. 

Mais si le milieu intervient dans la morphogénèse, il n'a pas 
d'action dans la chromogénèse, qui a une tout autre origine. 
On a donc rejeté dans l'oubliette synonymique les Perca vulgaris 
S-cmmr,'r,'ER (1759), Perca helvetica GRONOW (1854), Pe-rca voge­
~iac,a BLANCHARD (1865) (voir :Annexes, p. 7). 
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On peut définir le chromotype de Perca selon AR'TEDI : « lincis 
8eœ transrcrsis nigris >>; ce sont ces bandes noires qui ont fait 
donner son nom à ce Poisson par AmsT0''1'E : perca en grec = lli­
gané. l\fais, si l'on consulte beaucoup rl'auteurs, on voit que les 
a Yis diffèrent sur le nombre des bandes ; les uns en signalent 3 
(l{IDXffi et LrnRSEL), d'autres 4 ou 5 (Loc.-mD, 18!Jl) ; ROULE (1925) 
en figure 7, KREI".l'MANN (1942) en indique 7 à !) ; LACBPEDE (1840) 
rappelle que ScH.API!'En en comptait 8; ALnnovANDE, WJLLUGBY, 
Iümx, G1wxow, BLASIUS et J·œrnTON 12. 

Il y a aussi ceux qui ont vu et décrit des Pcrca sans hancles, 
(•.omme RrCH'TI<Jn, MARSIGLT, BLocK, Cuvnm et VALI~xornxxEs; 
eenx-ci arnient différencié spécifiquement cette forme sous le 
nom rle Paca italiea (l!J:28). Cette espèce n'est plus aclmise. 

La eolo1·ation cles Poissons est. procluite par cles pigments 
eontenm; clnns cles cellules dites chromatopllorcs (ou chro·mà­
tocy-tes) et. diYisées en 3 séries : a) les -môlanovhorcs ( ou 
·mélanocyfc,ç), chargés d'un pigment noir ou brun, la mélanine, 
qni est nn produit de la destruction des protéines cellnlaii-es; 
lJ) les érvthrophorcs ( on érythrocytes), qui contiennent un pig­
ment rouge; c) les œanthoph-orcs ( ou œanthocytcs), cellules 1\ 
flavine ou pig·ment jaune; ees deux derniers Ront cles carot·inoïdes 
(on lipochromes). 

Les Perches xanthophoriques sont fort rares. F.A'1'IO en a 
cité, de Suisse, qui étaient « jaune pâle et plus on moins com­
plètement. dépourvues de bandes transversales )J, Il les com­
pamit ù, la « forme mériclionale appelée italienne>) (p. 27). 
En 1874, il avait vu sur le marché de Genève un exemplaire 
« plus franchement et plus généralement jaune lJ, analogue :\ 
eelni que vox Srnnor,n avait aussi trom'é sur le marché de 
Jiunich, en l8G:J : il était cc jaune-citron jusque sons le ventre ))' 
comme la néarctiqne Pc1·ca. flacc.'lccns. ,Te n'en ai jamais vu. 

Si nous admettons comme chromotype la Perche à, (l lmndes, 
nouf.l ponnms étnhfü· une varintion fürnR le stock !les Perches ù, 
haurles : il )T a les volymélaniqncs à plus de 6 bandes, les oUgo­
mMauiq·ncs à moins de G bnndes, les .a,nélaniqucs sans bandes. 

Cet amélanisme peut être occasionnel ou définitif. Il est occa­
i,ionnel au stade nuptial. A ce moment, « les poursuites l> ( ... ) 
1ù1ccom1mg11ent souvent, tant chez les mâles que chez les 
femelles, de changements de coloration consistant dans l'atté­
nuation brusque des bandes sombres transvetsales... Parfois 
même l'emplacement de ces bandes arrive à se détacher en clair 
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sur le fond gris-verdâtre général i> (CHEVEY, p. 158) . La fraie 
finie, tout redevient normal dans le chromatisme originel. 

Cet amélanisme :;;'observe encore chez les Perches vivant en 
milieux à sitèse pauvre, donc en état d'inanition quasi perma­
nente. 

L'absence tle lmrnles exh;te aussi chez les tout jeunes alevins. 
En effet, la premii:•re trace de pigment gris-verdfLtre de l'adulte 
n'apparaît chez l'alevin qu'à la taille de 18 mm., sous la forme 
d'une 1·angée de chromatophmes le long de la ligne latérale; 
c'est au stade de 22 mm. que ce pigment ébauche les futures 
bandes transversales foncées cai·actéristiques. 

L'intensité de ces bandes est généralement proportionnelle 
à l'inteni,;ité lumineuse du biotope; on les voit souvent devenir 
plus grandes et plus noires, couvrir le dos et se prolonger jus­
qne sous le ventre. Le Poisi;;on, disait RouLE (1942) cc se met à 
l'ombre ùe ses mélanophores >J. Mais, si les mélanophores peu­
vent, dans ce cas, montrer nettement des phases d'extension ou 
de rétraction à, cause de leur richesse en mélanine, il est d'antres 
cns où ces phases ne se manifestent pas ; les mélanocytes sont 
abondants, mais dépourvus de mélanine. C'est le cas pour 
T'orna ital-ioa. 

3. - RÔLE DES BANDES 'l'UANSVE>RSALES FONCÉES. 

Dès que le jeune Percot a pris sa teinte définitive, il cesse 
•l'être superficiel et prend le comportement de la Perche adulte; 
il de1,ient benthique et littoral. Or, on a remarqué que « les 
espèces qui hantent les côtes marines, les bords des lacs, des 
étangs, des cours d'eau, où l'intensité lumineuse totale est 
assez vive, sont ordinairement couvertes de teintes variées et 
bigarrées » (ROULE, l!)-12). Encore qu'on se défende d'être fina­
liste, on admet que cet écran mélanique a une évidente. utilité 
fonctionnelle; c'est un « rnimétisme dMensif »; défensif non 
contre des ennemis, endogènes ou exogènes, qui verront moins 
ou plus du tout leurs victimes, mais « contre des influences 
énergétiques trop vives venant du milieu lui-même i>. Il y a 
donc une raison que ces animaux soient (< en harmonie avec les 
teintes du fond», et que cc ceux qui vivent à une profondeur 
minime soient, à cet effet, ornés de taches ... ii (LAMEEnE, 1941, 
p. 236). 
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Mais il faut différencier : 1.0 1me 1mntochromio (1.) qui rend 
le Poisson pâle ou foneé en C'nticr selon qu'il subit des <( sensa­
tions dermatoptiques >> (Rouu.:) plus ou moins fortes, c'est-,'\­
dire l'influence, par la vue et l'influx nerveux, accompagnée 
probablement d'une action hormonale, des rayons lumineux 
provenant du fond clair ou foncé sm· lequel il nage; 2° une 
hémiohron,ic due à, des mélanophores disposés en petites séries 
localisées et syméhiques qui entrent seuls en action. On con­
naît cette pantochromie chez les Pleuronectes, par exemple. La 
Perche ordinail'e nous présente le secornl cas; mais, tandis que 
ces phénomènes sont passageri,; chez celle-<·i, la P,n-cri ilaHca 
rei,;te définitivement homochrome. 

4. - AjU:rn DE Dis1•1msION DE Pcrcn if,rdka. 

Par les noms de ceux qui ont eité cette Percl1e, nons pouvons 
la c1·ofre répandue un peu partout, mais commune nulle part. 

En Belgique, je la connais au Doel (Bas-Eseaut), dans l'étang 
des Epioux, à La Cuisine, où elle fnt confondue avec le néarc­
tique Black-bass (A.]Jl-itcs salmoi-dcs), et à Ottignies (étaug 
Bnston), <l'où M. LEVA?: de Brnxellel'! me l'apporta quelques spé­
cimens pour les eollectious du Mnsée royal d'Histoire natu­
relle. Les «lenx Perche-8 se tromeut dans le dit étang; l'italic(/, 
y serait nbornlante. 

Vers 1884, on trouva <lans les étangs rl'Ohain (Brabant) <les 
Pen·hes décrites comme c< uniformément blanc rosé, les yeux 
noirs, avec une taehe sur le dos entre les deux dorsales >> (V AN 

DER SNTCK'T, 1909). Pris tout d'abord pour des Grémilles (Ace­
rina oornua L.), ces Poissons furent déclarés inconnus, et quel­
ques-uns, figés de l et 2 étés, envoyés à l'Université de Bruxelles. 
J'ignore quelle fut sa réponse, Cette découverte amena deux 
conclusions du pisciculteur : l O

, à âge égal, ce type inconnu a 
toujours le llouble r]e taille de la, Perche cc ordinaire i> ; 2° les 
Perches blanches furent trouvées « deux fois meilleures par 
ceux qui les mangèrent l>. On les appela « Perches nacrées >l, 
et elles ement quelque céléb1·ité à cette époque (2). La ,,it]ange 

(1) Ou "homochromie variante » de certains auteurs. 
(2) Plus tard, la Perche nacrée n'eut plus de succès auprès des 

poissonniers, « à cause de ses piquants qui, comme ceux de la 
Perche ordinaire, crèvent les yeux des autres poissons ... ; on préfère 
donc les enten-er ... ». 
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des étangs, en 1885, ayant procuré d'autres Perches nacrées, on 
en transporta à La llulpe, dans un étang vide de Poissons, 
« pour mieux les sélectionner et fixer la variété ». Ces géniteurs 
donnèrent tout d'abord des alevins verts barrés « par réver­
sion)>, et ce 1·etour au chromotype « s'accompagna d'une réduc­
tion sensible de la taille >>; ils n'avaient jamais que la moitié 
de la taille de lu Perche blanche. 

IDn 1909, « fa variété était absolument pure, il n'y avait plus 
un seul spécimen commun ... >>. V AN DER SNICK'r se llemandait 
s'il s'agissait d'un <( simple cas d'albinisme », ou bien s'il avait 
affaire à une « perclte améliorée importée du temps où la cul­
ture des étangs était dans toute sa gloire dans les Pays-Bas ». 
Ainsi savons-nous l'existence de ce Poisson dans ce pays, où 
« la capture d'un blanlcc baers est un signe de bonlteur, ou ... le 
contraire )). 

L'expérience fut continuée au Chenoy, à Watel"loo : « Quel­
ques grosses perches nacrées y reproduish-ent, au printemps 
suivant, une centaine de mille d'alevins, toits nacrés, sans une 
smûe eœception ... ». VAN DER ,SNICK'T déclarait: « le croisement 
Iles deux Perches donne des produits féconds; « la Perche 
nacrée domine clans les eaux calmes, et l'autre dans les eaux 
courantes >> ; il n'a « jamais rencontré de cas d'hybridation, 
muis toujours cle la réversion complète »; « les produits sont 
ou bien de vetites perches vertes barrées, ou ùien de grands ale­
\"Ïns blanc-rosé qui, au 2° été, deviennent bleus sur le dos, le 
1·este nacré ». 

L'auteur ne pouvait pas ne pas interpréter cette ,allochromic 
pour en chercher le pourquoi utilitaire. Il adopta la théorie cle 
l'homochromie au sens darwinien, alors fort en vogue : la Per­
che d'Europe mimerait la Sagittaire, « qui la protège et la rend 
invisible, ses feuilles en lanières ondulées, ombrées, toujours 
en mouvement, imitant parfaitement les barres du poisson )). 
La conclusion était que « la Perche sans bandes vient proba­
blement d'un pays où il n'y a pas de Sagittaire, peut-être d'un 
gmnd lac bleu entre les rochers ». Quel pays? La littérature 
consultée ayant renseigné à l'auteur l'existence d'une « Per­
che pâle dans le Danube ))' il songea donc au « beau Danube 
bleu>> comme origine de sa « perche nacrée». 

Cet épicentre danubien, cette sagittomimèse protectrice, ne 
sont évidemment que belles légendes. 

M. H. KnoEsE, pisciculteur de renom et ancien Directeur de 
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l'Arprnrium !le Drnxelles, m'a fait snrnir (nov. 1!1-W) qu'il arnit 
1·e~n c< il y a quelque 30 aus,. rn·écü:ément •le VAX 1.11-a: Sxir<..:K'r, 
,uie (louzaine de Perehes l.Jicnes, pe:-mnt 100 ù- 125 grammes •>. 
Il a oublié i,;i elles provemüent des étangs rln Val-Duehei::se. il 
Amlerghem, on üe ceux üu l.Jaron DI~ CA"l'Ims, à Ln Hnlpe; or, ni 
aux: vidanges des premiers, auxquelles il assisfa, ni il <'elles des 
secornls, qu'il a exploités pernlant de longues annéei,:, il n'a revn 
les <c jolies Perches I.Jlenes >>. Il a Ronvenauce, ce11ernlant, <c qn'au 
bout de quelques jom·s de séjom- à ] 'Aquarium, le he:rn tou 
l.Jleu devint grisfttre >>. C'est aussi ee qui impre1-,sionna JI. LJ~­
VAZ, qni ne retronnlit pln1-J le « beau ùlen adei· >> « chez tes 
Perches, Je lendemain <le leur capture >>. ,Je n'ai jamais vu <le 
ces Poisi;ous, ni à l' Aqnal'ium, quarnl j'en pl'is la (liJ-edion, ni 
dans aucune des nombreuses vidanges d'étangs auxquelle:,; j'ai 
ai;sisté pendant des années. l\f. Krw1-:sp, n'a jamais eu l'ocea­
sion lFen trouver dans les étangi; Ile 'fern1ereu, Vo:,;:,;ern, Hou~e­
Oloître, Groenendael, La Ilulpe, etc., qu'il exploite (lt>puii; si 
longtemps. 

U. Dm,LI•inwm. rle Ué\'Crlé, cl011t l'aetivité pfaekole a un 
grand rayon d'aetiou en Belgique, m'a écrit qu' « il a. pêché la 
perche ùlene sans bau.les dans le domaine de M. Doi~L, à Villfüs­
la-Ville, et aussi dans des étangs autour de Louvain, mail-J par 
petite quantité ... Il est possible qu'il y en ait dans les étangs 
Ile Bustou, à Ottignies; elles s'y seront glissées avec les autres 
Poii;:sons que nous avons fom·nis >> (3). 

Il est 1lonc prol.Jable que l'on (léeonnim ailleurs eneore ces 
Perches (( ùleues i>, « nacrées », <( grii;es, sans bandes ii, soit 
qu'elles proviennent des élevages de Ja firme BELLEFJWID, soit 
que leur dissémination nit été pro!luite par l'int1:olluction .Je 
sujets 1·écoltés ici où là et achetés par d'autres piseicultem·s ou 
1n·opriétafres d'étangi; situés en maints endroits. ,J'ai :,;ouyc­
nance d'un eas anafog11e au envil'ons de ,Jodoigne, il y a quel­
que 20 ans. 

Le point qui reste obscm· est cehli (le l'origine du prernie1· 
peuplement belge, qui fut peut-être antérieur ù celui ile 1881. 

(3) Je viens d'apprendre de mon correspondant M. L. DAUSSAINT, 
de Bruxelles, qu'il a capturé cc maintes fois, avant cette guerre, 
dans les étangs de M. Demolder, à Ottignies, des Perches grises 
si belles qu'il n'a pas songé à les emporter, il les a remises à 
l'eau » (lettre du 29-Xl-4.3). 
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Il n'est pas impossible qu'il soit venu de Hollande, non pas 
sous le nom de Perca -italica, mais sous celui de blanke baer. 
L'enquête que je mène aura peut-être quelque résultat. 
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ANNEXES. 

1. Pcrca 1iulr1a,ris Scfü1œFER. ~ En 1759 (P'isc. Ba,var. Ra­
t i81J. Pentas., p. 1, pl. I, fig. 1) ScH111Jl?FER avait différencié sous 
r.e nom une forme danubienne caractérisée par un facies bossu 
et plus trapu. BONA'PARTE (lconogr. fatm. ita!,., 1932-41, III, 
f'nsc. XIV) y ajouta ce caractère que, chez le génotype, la dor­
sa.le antérieure est, avec 2 rayons rl.e plus, un peu plus haute 
que ln moitié de sa longueur; chez P. vulgaris, la même na­
g·eoire est, ayec 2 rayons cle moins, un peu plus haute seule­
ment que le tiers de sa base. Plus tard, nous dit BLANCHARD, le 
prince BONA'PARTE reconnut qu'il n'y avait li1 que cles « diffé­
rences individuelles ». 

2. - Pc1·,Ja hclvctica Gno:--ow. - Cfr; GnoNow, Jf1is. ichtiiyol., 
é<l-it. Gray, 1854, pp. 113 et 114. 

D'après F.A!TIO (4), les pêcheurs cle la Suisse allemande dif­
férencient une Perche benthique (trichtcr egli), plus grosse, 
plus sombre de couleur et volontiers sans taches, et une Perche 
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« borùelière >i, (land.-egl,i) plus petite, plus brillamment colorée, 
à bandes bien rnyantes. 

D'après LuxEL (Hist. <les Poissons d·u ba88in du L6man.,, 
18G8-73, p. G), il existe des indfriflus ornés de tac-hefi noires iné­
gulières, dont la linée rappeile UR8ez la 1·oùe de cettniu8 
ehats (l<'A"I.'ro, 4, p. 28). 

3. - Pcrca. 1ïo9csiaca. - C'est c.elle que BLAXCHAnD crut nn 

moment une bonne espèce, spéciale aux lacs <le Longeme1· et ,le 
Géradmer et connue sous le nom ,·ernacnlaire de « Hurlin >J 

(Hist. cles Poissons de Fra,nac, 1880, p. 140). PA'J'IO cite des for­
mes alticoles suisses, à « bandes tI-ansYeri-les d'un noü- assez 
p1·ofoml et très apparentes, qui rnppellent heanconp la Perche 
des Vosges i>. 

Uce.Ie, 11 novemb1·e 1943. 

GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 
P A. 7399. 


